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LA SOCIETE ARTISTIQUE CANAIDIENNE
ET LES PROFESSEURS DU FUTUR CONSERVATOIRE

ACîIILLE I'0k'IIER O)SC'AR IA RTEl-L CI FARLE8 I,ABELLE ARTHUR LETIONDAU

NI. Achîille 1-ortier est nié i Saint-CleIt, comté de Sou-
langes, aut mois l'octobre t su; t.

M. l'abbé Sauvé, directeur (lu l'enseignement musical
au petit séuîiniaire de te'lîusfut son premier
ina itre.

L'élève voulut quitter soit premuier professeur et vint
prendre à Nlontré'al (les le:ons auprès (le M M. Couiture
et Duchuarme.

libeîtt enucore il voulut prend<re lan nouvel essor .M.
Achuille Fortier était une rés.olua ; détermuiné àu faire su.
mnarqjue dlins unr art, ouiaine vocation irrésistible le pous-
,tait, il partit cii pS~iour l'tai, out il entra au Coliger.
vatoire. Làu, il eut l'avanitage de recevoir les précieuses
leçons (le 'lh. D ubouis, l'éminent professeur dI'liarmnoi".
l'nie M. Achuille l"urtier fait admis à lat classe de haute
composition dle M. Ernest, tmiraud.

En niérnec templs il chantait avec le distingué profes.
feur \I. Romain l',ussiiie.

M. Aclhille J'ortier resta cîinq années à Paris. Durant
ce temps il lit preuve <'un tel sentiment artistiq1 ue,
d'une telle appli<ýation àu pénétrer les secrets <le la
science harmoniqîue un mêmue temps que ses qualités na-
tu relIes ('juiui~iit e s11es5 professeurs avaien t
fondIé deus espétrancees bieii flatteuses sur sou conmpte.
[.ors 1uîc NI. l-ortier au bout (le cinq ans d'études et de
perfeotionuueîîeut, fut rappelé au Canada par son père,
le lDr ['ortier, (le 8te-Scholastitltie, ses professeurs pari.
sienus eîu éprouvèrenît eu vif chagrinî

Ils auraienut tanut dlésiré- garder l'artiste qu'ils voyaient
grandir sous leurs yeux !I1s prévoyaient si b'ien un
avertir brillant pour cet élève vraimuent privilégié, (lue
l'un d'eux, M. Kirîest Cuiraud, é-crivit au Dr 1-ortier
pour~ essayer die îe faire revenir sur sa délcision. NIaI-
hueureuîsemnent pur eux et heureusei at pour nous, la
chose ni'éitzit pus possible et lu jeune, niais puiatmnt, ar-
tiatc, Vit se fixer à MNonu rée.l, (lins ('t le IS90u, oit il
Fie livretL a l'ens4eigiîemeuît avec le succès qjue l'an sait.
Pouir donner une idée de lat fertilité et île la variété dui
(aienît (le NI. A. P"ortier, il sufllî <le rappîeler le concert
qu'il organisa à l'Association I [ull, le -it novenmure 18931,
où touts les numéros 41ii prougrammue tjicîit (les compo-
sitiorns originales du jeune organisateur. Ce tour de
force lui valait (le la part (le lL presse4 toute entière les
pluas Ilattenses et légit huecs félicitat ions.

Nous craindrions <'amoindrir Ila valeur de M. Achuille
lo'irticr (iu insistant sur- soit itpéritý. Mais nous avons
tenut àa faire connaitre â tous lat science <le celui qlue lat
Société. Artisitique Canaienwne a u-lunisi comme profes-
seur- (1li i iaule au c-onservautoir e 1< usiique qu'elle est
eu train d'étalir à NIon tr-al.

Osc.vt . u:î
Qu)i aie connait à' Nltoitrt-al Oecar Nartel ? Qu)i plus
qeci artiste at jetél uuî lustre artistique sur le noni us-

mol ieuî Qu()i at plus travaillé que lui pour acqu érir le
talent, puo.ur saisir ce fan tiu élobuissanmt qu'on appelle
lat gloire ?

Quels ctl'rts n'a <-il pa~s accomplis? Niais aussi,
quîelle récompense il a trouvé

(>uniiiie tous ceux quii îuussâdunt lin ucenpé-rainent
artisutq1 ue tr;'u déve-tloppéý, Ozicar NI artel épurouva l'absolu
besoin <le comp lléter ses p renit res éltudes muusicales;
sous l'inluuuuu-ýc cles grandls uuustru'<. il se remidit (loue
à li-gu- et fut audumis auucélbr conservatoire <le cette
vi lle, oni I S7ui Il se lit u'i hic u remnarqueur, ses etlort s,
sone application et ses lrugri4t furent tels, qu'umjour-
d'hîui clure on couserve,à ièt le- souuvenir uic NI art.ci,
le Canaudien intelligent et Lluliîn.. Le professeurs le

citent comme un exemple frappaut (le ce que peut la
volont,é jointe au sens artistiqjue.

Il fuit, tour à tour, élève d'Alard, tle 'Iernard, ule ce
taint célèbre masître WVieuiaaski, dle Vieuxteuaps et de
Léoniard.

Le Conserva'oiue <le Ilais l'accueillit av'ec faveur et
lat iociété <les artistes instrumntistes <le Paris le
coumpte parmi ses membres

Oscar Martel lue eonnuaît pas le repos ;pour lui, la
perfection s'éloigne toujours, mais toujours on doit la
poursuivre. Aussi s'exerce-t-il tons les jours comme
au temps <le ses ceonitmencentents.

Il a acuquis, a ce régime, une dextérité, «ue ampleur
et une justesse <le sons (lent on ne petit avoir idée si ou
ne l'a pas entendu, dans l'intimuité, imuproviser des
chiants do<ux ou fougueux, out traduire les coeuvres des
grands maitres.

Expérimuenté au tant qu'artiste, nul défaut, si petit
q1u'il soit, ne peuit échapper à son teil exercé.

Un viuloniste de réputation, fort applaudi et fort, on-
ceunsé, jo'ait un jour dlevant lui. Oscar Martel était
plotugé danus un fauteuil et écoutait attentivenment fans
regardler l'exécutant Lorsqlue le nuuirce-t fut fini, Oscar
Mlartel (lit à l'i.rtiste

-C'eat très biien, mais cela pourrait être mieux, car
vot$ avez (lit défauit capital.

C'e défaut cnsiptait dans le manienient ude l'archet.
L'artiste fuit obligé <l'en convenir et demeura étonné

de dumx chosesa la première, c'est de la découverte <le
ce défaLut qu'il ignorait ; le seconde, (le recevoir, lui,
violoniste très furt cependlant, une Icuon mléritée, et
qu'il a eu le boa esprit de recevoir avec reconnîaissance.

Voilà le professeur de violon retenti pour le Coaser.
vatoire national que la Société Artistique <le Mlontréal
va founder.

P'ouvait-elle faire un meilleur choix ?.

Ni Ulis Labuelle est un les professeurs les plus popu-it
laires <le Mlontréal, uun (les plus estimés aussi.

Il fit <le bonnues études classiques au collè',ge de Mont-
réal, et son a, ucation ne semblait pas être dirigée vers
la pu-at ique de- l'art musical.

NMais une teudance invinîcible, une vocation ardente
dout lat source remontait à son enfance, lui tirent abat%-
doianer, aîrés qjuelques années <'exercices, la profeslsion
<'avocat pour la carrière artisiiuîuti oit il devait s'illus-
trer.

Oit peut, dlire de NI. Chs Labelle, qu'eu nuesique il est
le Fils <le ses o[uvrcq.

Il n'at pas eu (le maîtres réputés, miais en échange il
avait le génie dle l'art qui lui souillait sa passion et <lui
l'illispirait.

Len premier maitre dle NI. C. Labelle, ce fut son père.
C'est suar les genux paternels <i'il apprit les prenmiers
rudliments dl'un art q1ui n*a pluie aujourud'hui (le secrets à
liii révéler. Il étatit si ardent et si passionné pour la
iusique qjum sas progrès et son avancemient furent pro-
dizieux. A l'âge de 12 ans, son goûut se manifestait si
visiblement, q<1u'on lui contia au collège lau classe de
solfège et les pédaile-s <le l'orgue (le la congri'.gation.

Ces houneurs prématuré1s ne le grisèrent, ce qui est
remaruquabule. Auî contraire, sebren<lant compte (le
linp ue de son ride, il redoub1l d'ardleur et acquit
toutes les connaissances <lui distinguent les professeurs
bîrillanits. D)epuis 18-4 il est maître <le chapelle et il n'a
jiLmtis cessé <le remuplir ces fonictions, d'abordl à Saint-
.Tec<ueil puis à St-I1I<-nri, à Notre-Dtame et enfin àt St-
Luii dele rance oiu il est encore auinntrîl'luui.

Il est l'auteur d'tir petit truitéý tl'instrtiiient.ition et

dl'un petit traité de Solfège approuvé par le Conseil de
1instruction Publique de la province dle Québee, et
adopté' par plusieurs grands établiss-ements d'éducation.
NI. Clus Labelle a composé en outre, plusieurs motets
religieux aut nombre desquels un te Dies ira'"l et un

Plie Jesut "ld'une valeur remarquable.
Il est orofeaseur de chant depuis longtemps au cou-

vent d'H-ochîelaga et aux e'llèges de Montréal et de ste-
Marie <le Nlonnoir. Ses élè',ves sont nombreux et bien
stylés. R>écemmient il a été promu à~ la dignité <le menu-
bre d'honineur dc i'institut populaire de France. Un
tel pr-ofesseur dans un Coniservatoire est un des meil-
leurs élémnts <le succès. La Société Artistique Cana.
ulientes île NMoutré-al l'a si bien compris qu'elle a tenu à
s'assurer le concours de sa science, dle son expérience et
de sont amoîur pour l'art.

MI. Charles Labelle a accepté et déjà il est désigné
continu professeur (le Solfège dlans le Conservatoire
national.

Amcium<u L'ro i>i

A 2E; aîs, NI. Arthîur Letondal a déj% atteint à la
célébrité.

Cette constatation devrait sutliu-e pour prouver le mié-
rite de l'artiste, mais nous aimons à nous étendre sur la
nature des succès qu«'il a remaportés et sur les étapes
qu'il a parcourues, afin ajle cela serve l'exemple et (le
soutien aux jeunes artistes qui voudront suivre sa trace
mnais que les <illîcultés de la carrière pourraient <lécout-
rager au dlébut.

Fils d'uin professeur des plus sérieux qui a formé un
grand nonmbre <l'élèves de mérite, NI. Arthur Letondal
fit ses premières étudles musicales sous la direction de
son) père.

Diatas l'étude (lu piano, il acquit vite une virtuosité
<'aut,int plus extraordinaire qu'elle n'excluait nulle-
moînt chez lui le style et le sentiment. Chose malbeu.
rensement trnp fré,quente chez les habiles exécutants
qu 'i exercent leurs dloigts au détrimenît de leur esprit.

Niais le jeune Letondal ne se faisait pas <'illusion sur
la nature de ses succès; il comprit qu'ils n'étaient que
relatifs et que son talent avait 1leBoin d'une consécra-
tion plus élevéà.

Il alla1 donc compléter Ses, études auprès des maîtres,
dlans les Conservatoires <le Paris et île Bruxelles. Après
n travail de trois années, MI. Arthur Letondal nous est
revenu, artiste accompli et autourisé.

A part son remarquable talent <le pianiste, talent qui
s'est développé' dans toute sa perfect-on sous la direc-
tion (le maîtres conmme Marniontel, Mailly et <le Greef,
MI. Arthur Letondal possèdec une science théorique
é'prouvée aux Conservatoires do Paris et de Bruxelles.

D)ans cette dlernière institution, il a enlevé un prix <le
contrepoint et de fugue au concours de li9:î, dans la
clas-se dle Kutrerat.h.0

Utilisent ces conniaissances, M. Arthîur Ietondal
possède dans ses cartons plusieurs compositions fine-
ment travaillées. Il ne se presse pas de les publier,
parce que. en véritable artiste conscieacieux et conscient,
il se' méfie <le lat précipitatioin etse réserve la luessibilité
d'atteinidre lat perfection par île retouches. Ce senti-
inîîrnt est propre à' tous les vrais artittes et )'ien ne sau-
rait le leur reprocher, miais nous espérons bien que ces
Compositions seront publiées avant peu et qu'elles
seront acueillies avec la faveur qu'elles méritent.

MI. Arthur Letondal était doac désigné, aut choix de
la Société Artistique <le Mlontréal Comme proifesseur
d'unîe des classes <le son Conservatoire National.

Aussi n'a-t-elle pasg manqué de retenir ses précieux
services.


